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Éditorial

Qu’est-ce qui vous passe par la tête lorsque vous traversez un pont? Êtes-vous 
impressionné-e par sa forme, son procédé de construction, sa matérialisation? 
Vous demandez-vous comment le matériau de construction nécessaire a pu être 
amené sur place? 

Il existe des ponts si imposants et époustouflants qu’ils suscitent inévitablement 
de telles questions. D’autres sont en revanche si discrets que c’est tout juste si 
l’on remarque que l’on se trouve sur une telle construction. Aucun pont ne laisse 
Jürg Conzett indifférent. Le constructeur et rénovateur de ponts raconte lors d’un 
entretien comment il est arrivé à la profession d’ingénieur et ce qui le fascine dans 
ces constructions spéciales.

Avec son travail, Dominik Wullschleger fait en sorte que l’on n’ait pas trop à réfléchir 
lorsque l’on entre dans un bâtiment doté d’une signalétique conçue par ses soins. 
L’accent est mis sur une orientation claire et rapide. Le graphiste répond aux 7 
questions à un nouveau membre. Apprenez-en davantage sujet de ses projets.

Une agréable lecture à vous,

Monika Imboden
Secrétaire générale du Werkbund Suisse SWB

Illustration de couverture: Atelier Pol



Jürg Conzett n’a jamais douté qu’il deviendrait ingénieur. 
«Je n’ai pas vraiment eu à choisir la profession», explique-t-il 
à la caméra de son ordinateur. Les hommes de la famille ont 
également contribué à cette certitude, poursuit-il. En tant 
que «Grisons ayant le mal du pays», les Conzett habitaient à 
Kilchberg, à proximité de Zurich. La famille passait toutefois 
son temps libre au Schanfigg, à Tschiertschen, chaque fois 
que cela était possible. Là, son grand-père maternel travail-
lait en tant que charpentier et menuisier. «Mon grand-père 
déjà déplaçait des maisons entières en bois. Lorsqu’elles se 
trouvaient sur une zone de glissement, on devait les placer 
en lieu sûr.» Son grand-père paternel tenait quant à lui un 
bureau de poste à Coire. Bien qu’il n’ait pas eu la chance de 
le connaître, l’ingénieur civil a bien hérité son sens des chif-
fres. Rudolf, son père, était quant à lui professeur de géodésie 
et photogrammétrie à l’EPF de Zurich. De là vient son intérêt 
précoce pour la mesure, poursuit Jürg Conzett – en particu-
lier pour la cartographie. Ce «domaine supposément exact et 
déterminé» a aussi fortement à faire avec la «perception juste» 
qu’avec l’éveil du «juste ressenti». Eduard Imhof, dont l’œuvre 
cartographique présente une esthétique d’ingénierie presque 
universelle, aurait tout simplement été un artiste dans ce do-
maine. Il a aussi marqué la curiosité professionnelle de Jürg 
Conzett.

Inégalés

Mais les constructions dans leur environnement étaient cel-
les qui exerçaient le plus d’attrait sur Jürg Conzett: les ponts 
imposants avec leurs structures à couper le souffle aussi bien 
que les chemins de fer rhétiques (Rhätische Bahn) considé-

rés dans leur ensemble comme une gigantesque construction 
de la fin du 19e et début du 20e siècle. Entretemps lui-même 
constructeur de ponts estimé, Jürg Conzett trouve toujours 
que le viaduc en béton de Langwies, avec son arc d’une por-
tée de plus de 100 mètres, réalisé en 1912 pour la ligne Coire-
Arosa, est l’un des meilleurs ponts jamais édifiés. Et il est fas
ciné par la logistique et l’organisation d’autrefois: «Tout le 
ciment, tous les fers d’armature devaient être conduits là-bas 
par un chemin aventureux, car les lignes ferroviaires n’exis
taient pas à l’époque. Elles n’ont pu voir le jour que grâce au 
pont.» Au printemps déjà, des dépôts de ciment avaient dû être 
aménagés à proximité du chantier, afin que suffisamment de 
matériau de construction soit encore présent en automne. Jürg 
Conzett est de plus impressionné par la «conséquence formelle 
constructive» d’Hermann Schürch et de Karl Arnstein, qui ont 
réalisé le viaduc de Langwies pour l’entreprise Züblin: «Tous 
deux ont conçu le pont d’une manière dont on peut dire au-
jourd’hui encore qu’elle a gardé sa validité. Comment le pont 
respire, où les dilatations sont placées – tout est très beau. 

Enthousiasme et reconnaissance vibrent à chaque mot. Plus 
tard dans son parcours, Jürg Conzett est parti à la découverte 
de l’art de l’ingénieur – en Angleterre surtout, dans la Mecque 
de la culture industrielle. La photo du «Royal Albert Bridge» 
sur son bureau, le chef-d’œuvre de l’ingénieur anglais Isambard 
Brunel (1806 – 1859), le lui rappelle quotidiennement. Jürg 
Conzett voit les «œuvres pionnières de l’histoire» comme une 
partie d’un paysage culturel, marqué par un esprit innovant, 
qui, comme il le dit, a dû tout réinventer dans une dimension 
incroyable, en particulier dans la période de la construction 
des chemins de fer. De tels édifices sont tout simplement fan-
tastiques et jusqu’à aujourd’hui inégalés.

Entretien avec Jürg Conzett, 
ingénieur civil à Coire

La respiration des ponts
Jürg Conzett est membre du SWB depuis 30 ans. 
Il est connu pour ses ponts ainsi que pour ses 
bâtiments, qui sont toujours issus de collaboration 
interdisciplinaires. Récit d’une passion vécue. 
Texte: Monika Imboden
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Le viaduc de Langwies long de 284 mètres sur la ligne ferroviaire 
Coire-Arosa, de Hermann Schürch et Karl Arnstein pour l’entreprise 
Züblin, 1912. Photo: Werner Dieterich. 
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Capter le cœur des constructions

Ainsi socialisé, Jürg Conzett se sentait durant ses études 
dans les années 1970 souvent comme quelqu’un qui pensait 
différemment, raconte-t-il. Dès le début, il ne s’est jamais perçu 
comme un prestataire de service: «Lors d’un exercice, un bâti
ment devait être construit sur la rive d’un lac. Une moitié de 
l’édifice était sur sol rocheux, l’autre sur de la craie lacustre. 
J’ai dit: ‹En réalité, on ne devrait pas construire ici›, ce qui avait 
fait rire tout le monde.» Mais ceci témoigne exactement de 
la posture qu’il soigne jusqu’à aujourd’hui: trouver des répon
ses à la question de savoir ce qui est juste à un endroit donné. 
Pour Jürg Conzett, c’était clair: «C’était exactement la raison 
pour laquelle je ne voulais pas travailler dans un quelconque 
bureau d’ingénieurs pour y calculer un résultat que je ne trou
vais pas bon». Le besoin sincère de capter le cœur des con
structions existantes et d’en concevoir activement de nou-
velles l’a motivé pour sa vie professionnelle future. Ses études 
se sont terminées par une «crise».

Création interdisciplinaire et échanges 

L’ingénieur fraîchement diplômé trouva bientôt un chemin 
pour surmonter cette crise. Il réfléchit: «Comment un archi-
tecte arrive-t-il à une construction intelligente? L’ingénieur 
conventionnel n’est pas habitué à faire des propositions à un 
architecte. Et un architecte n’a pas la formation ou les connais
sances pour proposer lui-même une structure.» Dans cette 
fonction charnière encore peu développée, notre ingénieur 
non conventionnel vit au début des années 1980 aussi bien 
une vocation qu’une chance. Jürg Conzett put convaincre 
Peter Zumthor, qui venait peu auparavant de fonder son prop-
re atelier, de l’engager – même si au début uniquement pour 
un mois à titre d’essai. Pour Zumthor, «une bonne architecture 
sans bonne structure», était aussi impensable que pour le 
jeune ingénieur. En 1988 se terminait le contrat de travail chez 
Zumthor et quatre ans d’indépendance s’ensuivirent.     

En parallèle, Jürg Conzett a débuté une activité d’enseignant 
à l’ancienne HTW de Coire (actuelle HS Grisons) en tant que 
chargé de cours pour la construction en bois. Au fil des ans, il 
a été engagé pour d’autres mandats d’enseignement dans les 
branches de la construction et de la physique. Depuis 1991, 
Jürg Conzett occupe des fonctions variables dans des parte-
nariats, depuis 2015 au sein de «Conzett Bronzini Partner AG» 
dont le siège est à Coire. Les échanges et le travail dans des 
équipes changeant constamment sont extrêmement impor
tants pour lui: «On devrait remettre en question et laisser re-
mettre en question ce que l’on fait. Chaque critique avancée 
en interne est l’anticipation d’une critique qui pourrait sinon 
venir de l’extérieur. Elle a un effet stabilisateur sur chaque pro-
jet.» Il ajoute en riant que l’on parle beaucoup ensemble dans 
leur bureau.

La souffrance des vieux ponts

Jusqu’à aujourd’hui, Jürg Conzett a réalisé un certain nombre 
de projets de ponts. D’un côté, il s’est occupé de la rénovation 
des œuvres de grands pionniers; en 2008, le pont de Dalvazza 
en aval de Küblis, construit par l’entreprise Nicolaus Hartmann 
de Saint-Moritz, ou, en 2012, la pont Valtschiel près de Donat, 
créé par Robert Maillart (1872 – 1940). Ont suivi en 2015 le pont 
Hebeltobel vers Uznach de l’entreprise Locher, réalisé en 1908, 
et en 2017 le pont Tavanasa sur le Rhin antérieur, de Walter 
Versell (1891 – 1989), pour n’en nommer ici que quelques-uns. 

Auparavant, Jürg Conzett avait participé à un projet exigeant 
s’étendant sur plusieurs années au début des années 2000. 
Celui-ci consistait dans la formulation de directives pour la 
gestion du corpus des ponts des chemins de fer rhétiques, 
entre autres aussi pour le viaduc en béton de Langwies qu’il 
estime tant. La majorité des ponts historiques des chemins 
de fer rhétiques sont toutefois des viaducs en pierre. Après 
bien 100 ans, de nombreux ponts présentaient des dom
mages de rouille, parce que le drainage ne fonctionnait plus. 
De plus, les nouvelles exigences d’exploitation – des trains 
allant plus vite et s’inclinant plus fortement dans les courbes 
ainsi que des compositions plus longues – mettent les édifi-
ces à l’épreuve: «Ces ponts souffrent. Ils sont en général trop 
étroits, trop peu sûrs. On doit les élargir.» Il s’est agi là d’opé-
rations délicates menées en cours d’exploitation des lignes 
ferroviaires, représentant pour toutes les personnes impli-
quées un constant processus d’apprentissage.    

Jürg Conzett n’est pas seulement un assainisseur de ponts, 
mais également un constructeur de ponts. Plusieurs construc
tions issues de sa main forment une partie de l’itinéraire de 
randonnée de la Viamala: les deux passerelles de Traversina 
(Traversinersteg), de 1996 – pont en poutre en treillis avec ta
blier supérieur – et de 2005 – pont suspendu –, ainsi que le pont 
de Suransuns (Pùnt da Suransuns) de 1999 – un type particu-
lier de pont suspendu, dit à ruban précontraint, mettant en 
œuvre des dalles de gneiss local extrait à Andeer. Ces ouvrages 
ont été complétés de 2015 à 2017 par les ponts des Gorges 
(Schluchtenbrücken ou pùnts da Tgavorgia) du centre d’ac-
cueil Viamala. De Flims jusqu’au Segnesboden supérieur, pas 
moins de sept ponts de Jürg Conzett, distingués par le Prix 
Rando, conduisent au-dessus des paysages de la Flem.

Pas de pont sans maquette

Jürg Conzett reçoit dans son travail un soutien précieux de 
la part de sa femme qui confectionne les maquettes de ses 
projets. La maquette revêt une grande importance pour l’in-
génieur parce que cela lui permet d’apporter, comme il dit, une 
dimension indispensable dans le travail. Il précise cela en pre-
nant exemple sur la première passerelle de Traversina. La ma
quette pour ce projet a été créée inhabituellement tôt dans 
le processus, en se fondant juste sur quelques esquisses et 
des bases rudimentaires. «Lorsque l’on est entré dans la 
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La deuxième passerelle de Traversina sur la Viamala de Jürg Conzett, 
conçu comme un pont suspendu avec promenade en escalier. 
Photo: Marcel Gross.
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phase de réalisation, un spécialiste des câbles est passé. Il a 
présenté une proposition utilisant des connexions sphé
riques. Là, j’ai eu un sentiment un peu bizarre. C’est pourquoi 
je lui ai demandé de m’accompagner à l’atelier afin qu’il me 
montre cela sur la maquette.» Comme Lydia Conzett avait 
déjà construit la maquette, elle avait dû anticiper et mener 
des réflexions plus précises au niveau du mode de construc-
tion. Devant la maquette, les deux hommes avaient finale-
ment trouvé très rapidement une solution convaincante pour 
la passerelle de Traversina. La maquette est devenue une sorte 
d’objectif.

Tâche exigeante dans le val Bregaglia

Jürg Conzett travaille actuellement de manière intensive à 
Bondo. La commune du val Bregaglia a été gravement mar-
quée, le 23 août 2017, par le plus grand éboulement survenu 
dans le canton des Grisons depuis des siècles: plus de trois 
millions de mètres cubes de roche se sont détachés du Piz 
Cengalo au-dessus du village. Huit randonneurs ont selon toute 
vraisemblance perdu la vie en cette journée d’été; la popula-
tion du village avait dû être évacuée. Après les grands travaux 
de nettoyage, il y eut un concours de prestation globale pour 
le réaménagement des renforcements des rivières Bondasca 

et Maira ainsi que des nouvelles installations de transport. 
«Conzett Bronzini Partner AG», associés à un groupe de 
constructeurs hydrauliques et de routes, d’architectes-pay-
sagistes et d’architectes, ont remporté ce concours. Pendant 
que la direction du projet global des planificateurs incombe 
à son partenaire de bureau Gianfranco Bronzini, Jürg Conzett 
s’occupe surtout du réaménagement des cinq nouveaux 
ponts. Pour différentes raisons, l’ingénieur considère ce projet 
comme son projet le plus exigeant. Il est très important et 
complexe et il implique un grand nombre de personnes, 
aussi bien du côté des maîtres de l’ouvrage que du côté des 
planificateurs. Enfin, les contraintes extrêmes, l’altitude de la 
route et le profil du débit requis contribuent à sa complexité. 
Dans quelques semaines, la planification pour les deux pre-
mièrs ponts sera probablement suffisamment aboutie et per
mettra de commencer les travaux.

Mais il serait maintenant complétement erroné de réduire 
Jürg Conzett à ses travaux sur les ponts, tant il a également 
contribué à la conception de bâtiments exceptionnels. Ceux-ci 
mériteraient en tous les cas une présentation pour eux- 
mêmes. Cet automne, Jürg Conzett aura 66 ans. Il raconte 
incidemment qu’il est en réalité déjà à la retraite et qu’il a 
remis la direction du bureau il y a deux semaines. Il ne pense 
toutefois pas à arrêter.

La portée de la passerelle de Traversina de 2005 est de 56 mètres, 
la portée des câbles de 95 mètres. Photo: Marcel Gross.
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7 questions à Dominik Wullschleger, 
nouveau membre du groupe régional SWB Zurich  

Quand l’architecture 
dialogue avec un graphisme 
remarquable 
Dominik Wullschleger est graphiste et un 
des membres fondateurs de Büro4 à Zurich. 
L’agence de design travaille dans les domaines 
du corporate design, du design éditorial, 
planifie et réalise des concepts de signalétique 
ainsi que des expositions et conçoit, crée 
et programme des sites web.
Questionnaire: Monika Imboden

Vous menez le Büro4 depuis 22 ans. 
La profession de graphiste a beau-
coup changé au fil de toutes ces 
années. Comment êtes-vous parvenu 
à rester constamment à jour? 

L’ensemble de la branche était déjà en 
train de changer durant ma formation 
dans la classe de graphisme à Bâle. 
Après l’enseignement de typo avec 
du métal, on passait en salle d’informa- 
tique où se trouvaient les premiers 
Macs et on poursuivait dans la chambre 
noire pour agrandir des photos. Je 
suis habitué à constamment m’adapter 
à de nouvelles technologies. Je trouve 
beau de pouvoir vivre toutes ses 
évolutions de si près et j’en suis 
reconnaissant. Au fond, c’est tout 
simplement la curiosité et l’intérêt 
pour de nouvelles choses et de 

nouvelles possibilités techniques qui 
me font avancer; et également les 
rencontres avec des gens qui trans-
mettent leur connaissance à ce sujet 
et la perspective de développer avec 
eux quelque chose de nouveau.

Comment développez-vous une 
idée de projet brillante au sein de 
l’équipe? 

Ce n’est pas toujours de la même 
manière. Une première idée voit peut- 
être le jour dans une conversation 
spontanée vers la machine à café. Ou 
alors chacun cogite d’abord de son 
côté et on met ensuite le tout en com-
mun, discute des projets, trouve un fil 
rouge, trie et développe ensemble la 
suite des projets. Lorsqu’il faut aller un 
peu plus vite, un brainstorming 

concentré, à plusieurs, aide. L’idée 
d’un seul gagne souvent en cohérence 
à travers l’échange en équipe et 
devient ainsi meilleure.

L’un de vos piliers est la signalétique. 
Le bâtiment de bureaux zurichois en 
trois parties, de plusieurs étages, de 
la Swiss Life dans le Binz, conçu par 
Baumschlager Eberle Architekten, 
vous a mis devant certains défis à ce 
sujet. Qu’est-ce qui était exigeant?

Sur ce site se trouvait auparavant 
durant plusieurs années le «dépôt de 
base» avec des constructions de 
conteneurs. L’esprit créatif qui venait 
de lui devait rester palpable dans le 
nouveau bâtiment artisano-commer-
cial aussi. Il s’est donc agi de satisfaire 
à la stratégie de superficie de location 
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extrêmement flexible et au mélange de 
locataires hétérogènes – c’est-à-dire 
aux exigences de l’atelier d’artistes 
tenant sur 20 m2, en passant par celles 
des constructeurs de cuisine qui ont 
une présence en vitrine au rez-de-
chaussée, jusqu’à l’entreprise interna-
tionale qui loue des surfaces sur 
plusieurs étages. De plus, les trois bâti-
ments sont reliés entre eux unique-
ment par le premier étage. Dès le 
début, on voyait la nécessité d’une 
orientation claire et sans équivoque 
des visiteurs vers les entrées de 
chacun des trois corps de bâtiment, en 
particulier au niveau des accès par le 

parking souterrain. Il était important 
que les visiteurs et visiteuses soient 
directement conduit-e-s vers le noyau 
juste afin de parvenir rapidement et 
sans détours au but souhaité.

Sur quoi se fonde la signalétique 
de Büro4 dans le bâtiment «Riri, Fifi 
et Loulou»(«Tic, Tric und Trac») 
évoqué?

L’idée de nommer les trois parties de 
bâtiments d’après les neveux de 
Donald Duck est venue de celui qui 
était alors gérant de la société de 
commercialisation immobilière 
mandatée; un choix de noms peu 
conventionnel pour ce bâtiment 
artisano-commercial – marquant et 
facile à retenir, mais avec aussi une 
certaine touche d’humour. M’appuyant 
sur les t-shirts colorés de Riri, Fifi et 
Loulou, j’ai ensuite défini le code 
couleurs rouge, bleu et vert. L’une de 
ces couleurs a été attribuée à chacune 
des parties du bâtiment et elle se re-
trouve dans chacune des composantes 
de la signalétique à travers tous les 
étages, ce qui aide à se repérer. 
Chacun des six noyaux ont de plus une 
lettre pour les distinguer. Une systé-
matique a ainsi été créée reposant sur 
les noms des bâtiments, le chiffre de 
maison, la couleur, les lettres du noyau 
ainsi que l’étage correspondant. 
La police de caractères choisie pour le 
concept de signalétique se réfère 
clairement au langage formel architec-
tural. La douceur des arrondis dans les 
relations entre les lettres reprend les 
rayons des façades extérieures. 
Couverts de films imprimés de manière 
numérique, des tableaux en aluminium 
laqués et robustes – inspirés des 
bonnes vieilles disquettes – portent 
physiquement l’information. Ceci 
permet au facility management une 
actualisation simple et relativement 
peu coûteuse de la signalisation lors 
de changements de locataires. 
De grands chiffres correspondants à 
l’étage, réalisés au pochoir directement 
sur les murs, interrompent et animent 
les couloirs blancs et parfois longs. 
Dans le parking souterrain, c’est le 
codage coloré renvoyant aux noyaux 
des bâtiments qui saute le plus aux 

Les bâtiments Swiss Life «Fifi, Riri et Loulou» 
dans le Binz à Zurich de Baumschlager Eberle 
ne sont reliés l’un à l’autre que part le parking 
souterrain. Cela requiert une signalétique claire. 
Photos: Markus Bertschi, Zurich.
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yeux, afin que les accès correspon-
dants puissent être trouvés rapide-
ment.

Dans un autre bâtiment de bureaux 
– à Zurich-Oerlikon cette fois –, 
il s’est agi pour vous, comme vous le 
racontiez, de contribuer à conférer 
une identité plus sympathique à une 
architecture des années 1960 plutôt 
sévère, à l’aide de la signalétique. Par 
quels moyens y êtes-vous parvenu?

Oui, il était important pour moi et 
pour l’équipe de choisir un matériau 
pour la matérialisation des inscrip-
tions qui soit à la fois agréable au 
niveau tactile, chaud et vivant et à la 
fois robuste et raffiné. Les plateaux 
MDF sont des éléments composites 
étanches à forte densité. Ils se 
prêtent parfaitement bien à l’impres-
sion directe. De plus, ils sont 

La police de caractères ronde avec les éléments circulaires et les 
illustrations forment un contraste conscient avec le bâtiment Conex au 
caractère sévère et plus carré de MOKA Architektur à la Schärenmoos-
strasse à Zurich-Oerlikon. Photos: Markus Bertschi, Zurich.
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produits en Suisse, ce qui est écolo-
gique. Le nouveau design du logo 
produit un effet ludique et sympa-
thique et la police de caractères 
ronde avec les éléments circulaires 
forment un contraste avec l’environ-
nement sévère et carré fait de béton, 
verre et acier inoxydable. Nous avons 
encore développé des illustrations 
de différents personnages qui 
accueillent de manière chaleureuse 
les visiteurs et visiteuses dans 
l’entrée. En marge de sa fonction 
consistant à guider les visiteurs et 
visiteuses, il s’agit toujours pour la 

signalétique de mettre un graphisme 
remarquable en dialogue avec 
l’architecture.

Le design éditorial est l’un de vos 
autres piliers. Depuis de nombreuses 
années, vous concevez entre autres 
le magazine des collaborateurs des 
transports de la ville de Zurich (VBZ). 
Qu’est-ce qui vous fascine dans ce 
travail?

Le magazine des collaborateurs fait 
partie de la culture d’entreprise et 
prend le pouls à l’interne et à l’externe. 

C’est la scène des thèmes qui préoc-
cupent l’ensemble du personnel – du 
monteur de voies à la planificatrice des 
transports jusqu’au directeur. Ce qui 
me fascine dans ce travail s’adressant 
à un lectorat hétérogène est la colla-
boration étroite avec la rédaction. Que 
le produit imprimé ait obtenu une 
distinction internationale renommée 
du design motive bien sûr encore 
davantage et représente aussi une 
confirmation de notre bonne collabo-
ration avec les VBZ. Cela fait mainte-
nant plus de dix ans déjà qu’il se 
maintient constamment à un haut 
niveau de qualité tant au niveau du 
contenu que du design.

À quoi travaillez- vous actuellement? 

Je travaille à la mise en œuvre de 
différentes mesures pour la promotion 
de la vallée de la Limmat. Nous 
planifions des interventions architec-
turales qui sont liées à une application 
web et qui conduisent les utilisateurs 
et utilisatrices à travers la vallée de la 
Limmat afin de leur transmettre des 
informations de manière ludique. Nous 
sommes également dans la phase 
finale du concours pour une signaléti-
que et un système d’orientation 
associé d’une capitale européenne. 
Cela reste passionnant!

Dominik Wullschleger. 
Photo: Markus Bertschi, Zurich.
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Expositions

Musée Haus Konstruktiv, Zurich
Opulence géométrique 

Avec l’exposition Opulence géométrique, le Musée Haus 
Konstruktiv présente un grand show de groupe qui célèbre 
un traitement voluptueux de l’art géométrique et abstrait. 
On y fait l’expérience d’œuvres de John Armleder, Claudia 
Comte, Sylvie Fleury, Franziska Furter, Peter Halley, Mary 
Heilmann, Timo Nasseri, Nathalie Du Pasquier et Elza Sile. 

Géométrie et opulence sont en général perçus comme un 
couple de contraires: tandis que la géométrie représente la 
rationalité, l’ordre et la réduction, l’opulence est associée à 
une exubérance accaparante, à l’excès et à la redondance. Un 
coup d’œil dans l’histoire de l’art montre que les deux sont 
tout à fait liés, en particulier quand un motif géométrique 
adopte des traits ornementaux dans la démultiplication ou 
devient un motif. Dans l’exposition Opulence géométrique, le 
Musée Haus Konstruktiv pose la question de savoir ce qu’il en 
est aujourd’hui de l’intrication entre géométrie et opulence et 
dans quelles formes l’opulence se manifeste dans l’art con-
temporain, en prenant pour exemples des positions renom-
mées au niveau international ainsi que des représentantes et 
représentants d’une jeune génération.

L'exposition peut encore être visitée jusqu’au 8 mai 2022. 
https://www.hauskonstruktiv.ch

Musée suisse de l’architecture S AM, Bâle 
Béton

Diabolisé par les uns, vénéré par les autres – une chose est 
sûre: le béton est partout. Mais de quoi parle-t-on vraiment, 
quand nous évoquons de ce matériau de construction pola-
risant? Liquide ou solide, caché ou apparent, élément sé
paré ou monolithe – le béton permet de nombreuses formes 
et transformations, et tout autant d’associations que d’uti-
lisations.

Aujourd’hui, le béton est le matériau le plus utilisé sur terre. La 
conscience croissante de son impact écologique considé- 
rable a toutefois fait que le statut quo au niveau de la construc
tion en béton n’est plus durable. Alors que des arguments 
depuis longtemps prédominants pour le matériau sont remis 
en question, il est temps de regarder plus précisément ce 
qu’est et était le béton, afin de réfléchir ce qu’il pourrait être.

L’exposition peut encore être visitée jusqu’au 24 avril 2022.
https://www.sam-basel.org/fr

Claudia Comte, Curves and Zigzags, 2017, peinture acrylique sur une paroi 
double, 300 x 3000 cm, Homme-Adams Park, Palm Desert, Californie. 
Photo: Lance Gerber.

Hans Leuzinger et Robert Maillart, Cementhalle lors de l’exposition 
nationale suisse à Zurich. Des ouvriers appliquent du béton projeté sur la 
grille d’armature, photographie anonyme, novembre 1938. gta Archiv/EPF 
Zurich, Hans Leuzinger. 
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Nouveaux et nouvelles membres du SWB

Cordiale bienvenue

Nous saluons les nouveaux et nouvelles membres 
du Werkbund Suisse:

Andreas Felber
architecte / planificateur de lotissement, Wädenswil, 
groupe régional Zurich

Sandra Hegnauer
architecte, Baden, groupe régional Zurich

Christian Meyer
architecte, Langenthal, groupe régional Berne

Assemblée générale du Werkbund et journée du Werkbund 
les 6 et 7 mai 2022 à Berne

Save the Date

Assemblée générale du Werkbund, vendredi 6 mai 2022, 
de 16h15 à environ 18h15
Pour l’Assemblée générale 2022, nous nous retrouverons dans 
l’ancienne caserne des pompiers Viktoria à Berne et termine
rons la journée avec un souper commun.

Journée du Werkbund, samedi 7 mai 2022, de environ 
9h à 17h sur le thème de le transformation 
La journée du Werkbund débute à nouveau dans l’ancienne 
caserne de pompiers. Elle est dédiée au processus de trans-
formation du SWB. L’après-midi, nous partirons à la décou-
verte du quartier du Wankdorf en pleine mutation qui se trou-
ve non loin avec différents spécialistes. 

Les invitations avec les informations détaillées seront 
envoyées début avril.
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